
Concert 
 Le 23 septembre à 20 h 15 en l' église Saint-Pierre
 Tarif entrée : 12 € (réduit 6 €)

Un concert original de musiciens, chanteurs et instrumentistes conçu par Olivier Payrat avec
Isabelle Bonnadier, chant et percussions, Yannick Guédec, chant et piano, Olivier Payrat,
chant et oud, en récital scénarisé autour d’un choix d’œuvres du moine-troubadour.

les 23 et 24 septembre 2022

Lo Monge deLo Monge de


MontaudonMontaudon

Trobada internationale

 Vic-sur-Cère

Conférences
Vendredi 23 septembre de 9h30 à
18h30 et  samedi 24 septembre de
9h30 à  13h00 (gratuites)

La Trobada se compose de deux jours de
colloques, événements musicaux en
soirée, et animations organisées à
l’initiative des associations locales et de
la Municipalité.
Deux journées d’échanges entre les
intervenants, universitaires et artistes
de nationalités diverses, en histoire,
poésie, littérature et musicologie
médiévales choisis par les
organisateurs, échanges dont les actes
seront publiés en volume dans l’année
qui suit par Carrefour Ventadour.

Résidence artistique de médiation
Du 12 au 16 septembre Olivier Payrat sera en résidence de médiation pour aller à la rencontre
des divers publics et de la population : écoles, médiathèque, collège, associations, etc.

Il présentera le troubadour, ses écrits, sa musique, les instruments d'époque, la langue des
troubadours,  l'occitan médiéval, et le travail des artistes contemporains qui remettent au
goût du jour l’œuvre des troubadours occitans. Renseignements pour inscription auprès de la
médiathèque municipale.

Le plus célèbre des moines devenus troubadours fut natif de Vic et créa dans le dernier quart du XIIe
siècle. Signées de son simple surnom - Lo Monge – ses chansons amoureuses, satiriques et morales
campent une silhouette facétieuse et fraternelle. La Trobada internationale qui lui est consacrée
dans le cycle de celles organisées par Carrefour Ventadour se tiendra dans la ville natale du Monge,
Vic sur Cère en Carladés, les 23 et 24 septembre 2022.

Organisé et soutenu par :

Vic-sur-Cère à 20 km d'Aurillac (Cantal) en direction de Clermont-Ferrand (N 122)



Un moine troubadour, et pourquoi pas ? Musique et poésie s’apprenaient
bien jadis dans les monastères… Quant à la fin’amor, loin d’être réservée
aux laïcs, elle rayonne sur toute la société en cette fin de xiie siècle
joyeusement éprise de beauté, d’alacrité d’esprit, et d’impertinence. C’est
donc des confins d’Auvergne, près d’Aurillac, que se leva un Moine vers
1190 pour tenir son rôle d’amant empreint de dévotion, d’arbitre du bel
usage du verbe et du geste en Cour du Puy, enfin de polémiste acéré, y
compris sur les dames, jusque dans les assemblés… du Paradis. A cela
s’ajoutent les saillies d’humeur et d’humour qui lui inspirent la fameuse
satire de ses confrères troubadours qui fait suite à celle de Peire
d’Alvernhe. Ce qui n’empêchera pas notre poète en bure de prêcher
l’Évangile aussi simplement que le compagnon du Poverello d’Assise qu’il
aurait pu être… Ce mélange des genres nous a tant plu qu’il nous fallait
partager les saveurs du personnage et celles, contrastées, de son œuvre
comme un psautier monastique aux pages inattendues… 

 Luc de Goustine

 Rencontre organisée par l’association Carrefour Ventadour (Luc de
Goustine, Président) en partenariat avec l’association Carladés Abans
(Bernat Giacomo, Président), Trobadas (Katy Bernard, Présidente), la ville
de Vic sur Cère, la Communauté de Communes Cère et Goul en Carladès
sous l’égide de l’Association Internationale d’Études Occitanes (AIEO ;
Rosa Maria Medina Granda, Présidente).

17h00 : Jean Roux, Docteur en littérature occitane moderne / ratt. univ.
P.V. Montpellier

Le Moine de Montaudon et la Cour de l’Épervier du Puy Sainte Marie

La lecture de la Vida du Moine de Montaudon ou Lo monge de Montaudon
en occitan, nous le montre voyageant. Natif de Vic-sur-Cère (Vic-en-
Carladés en occitan), il se fit moine en l’abbaye d’Aurillac proche de son
lieu de naissance, puis reçu en don de son abbé le prieuré de Montaudon.
Ce lieu n’est pas identifié de façon sûre et seul le Duc de la Salle de
Rochemaure se hasarda à le situer dans les environs sud-est de Clermont-
Ferrand. C’est là que lui fut confié la charge de remettre l’Épervier à la
cour du Puy-Sainte-Marie (aujourd’hui le Puy-en-Velay) jusqu’à que celle-
ci ne se perdit comme nous le dit sa Vida. Il s’en fut alors en Espagne en la
ville de Villafranca (Vilafranca de Conflenten catalan) aujourd’hui dans le
Roussillon français où il finit sa vie.
Mais qu’était donc cette Cour de l’Épervier du Puy et quel y fut le rôle du
Moine de Montaudon ? Que n’a-t-elle pas été fantasmée par de nombreux
auteurs comme le Duc de La Rochemaure, ou Albert Boudon-Lashermes ?
Que de fables, de contes et de légendes ne suscitèrent pas ces fêtes de
l’Épervier, jusqu’à en devenir aujourd’hui le symbole des fêtes
renaissances du Roi de l’Oiseau qui se tiennent tous les ans au Puy-en-
Velay. Seul peut-être Charles Rocher dans son prologue aux Vieilles
histoires de Notre-Dame-du Puy nous en fait une relation un tant soit peu
sérieuse.
C’est de cette « Cour de l’Épervier » et de sa relation avec le Moine de
Montaudon que nous essayerons de retrouver la trace.

17h45 : Temps de discussion

18h30 : Fin des conférences de la journée et pause avant le concert.

19h00 : dîner – buffet

Vendredi 23 septembre 2022

TROBADA DU MONGE DE MONTAUDON

Salle du Temps Libre

Matin

9h30 : Accueil du public et des participants
10h00  : Ouverture officielle de la Trobada par les organisateurs et leurs
partenaires.

10h15 : Introduction par Katy Bernard, Université Michel de Montaigne.

Modérateur : Katy Bernard

10h45 : Roy Rosenstein, American University of Paris

Malaise de la civilisation, du Moine de Montaudon à Samuel Beckett : “Was
mir unbehagt”

Selon le descriptif de l’enueg établi par Saverio Guida, il s’agit d’une sorte
de litanie grotesque, sarcastico-démystificatoire, ce qui confirme
pleinement la définition donnée par les Leys d’amors comme « nom
appropriat e consonant », comme si la seule phrase « il m’ennuie » disait
l’essentiel sur la série plus ou moins longue de choses déplaisantes
passées en revue. Pourtant cette variété de satire (selon R.T. Hill), un
genre fantôme (dixit M.O. Gsell) ou un registre (pour S. Thiolier), n’a même
pas de nom propre dans d’autres langues que l’occitan.
L’enueg a été inventé par le Moine de Montaudon : il n’a pas d’antécédents
connus. Si un Catulle ou un Martial s’enragent dans le même style amer,
sur le même ton cruel et moqueur, ces poètes étaient peu (Martial) ou pas
(Catulle) connus du Moyen Age. Mais l’enueg a bien eu sa postérité,
notamment en occitan (Bertran de Born, Palais), en italien (Patecchio,
Persico, Pucci, Petrarca) et en français (Du Bellay, Pierre Louÿs). Il y a
même quelques rares exemples en anglais (de Shakespeare à Beckett, chez
qui le sous-genre semble s’éteindre comme d’épuisement). Son histoire
reste à écrire.

11h30 : Temps de discussion

12h00 : fin de la matinée et repas

Après-midi

14h00 : Luc de Goustine, Diplômé de l’École Pratique des Hautes Études.

Vie monastique et fin’amor. Un moine qui courtise est-il moine de cloître,
de cour… ou de jardin ? 

L’itinéraire du Moine, tel qu’il nous apparaît retracé dans sa Vida, part du
cloître où l’a enclos sa vocation de cénobite, pour passer de cours en cours
dont il explorera les modes et modèles ; pour retourner enfin au cœur du
cloître, ce jardin du Paradis où il défuntera. Périple existentiel que nous
tenterons de suivre, considérant comme symboliques les espaces à la fois
poétiques et spirituels où s’inscrivent ses productions…

14h45 : Temps de discussion

15h00 : Daniel Vernière, Chercheur en trobar ( poésie lyrique des
troubadours).

Les lieux du Moine de Montaudon

Il nous apprend lui-même que, outre le Paradis, il a beaucoup voyagé, car
on relève dans huit chansons une bonne vingtaine de noms de lieux. C’est
pourquoi cette communication s’appuiera sur la vida qui vise à condenser
sa vie et sa carrière poétique et en comporte donc trois fois moins.
D’abord, on se demandera si la présence dans la vida de Vic (près
d’Aurillac), de (la cour) du Puy-Sainte-Marie, de Villefranche (en Espagne)
– alors qu’on n’en trouve nulle part mention dans son œuvre conservée −
est porteur de signification, et on examinera les reflets dans les chansons
de Montaudon, Aragon et Auvergne. Ensuite, après la localisation exacte
de Montaudon, cette étude interrogera le rapprochement déconcertant de
Lunel et Aragon puis la surprenante présence habituelle d’un Auvergnat à
Montbrison dans les tornadas des chansons 305,4 et 305,1 qui seront ainsi
situées dans le temps (seules quatre le sont déjà). Enfin sera exposé de
manière succincte un faisceau d’indices permettant de soutenir qu’en
toute vraisemblance il fut bien seigneur de la cour du Puy.

15h45 : Temps de discussion

16h00 : Pause-café

« L’histoire se déroule à l’automne 1222, à Caussade, petite ville située
entre Montauban et Cahors.
Le Monge de Montaudon y organise une Trobada, où il réuni ses collègues
troubadours : Guilhem de Sant Lesdièr, Raimon Jordan, Raimon de
Miraval, Peirol, Gaucelm Faidit, Guilhem Ademar, Arnaut Daniel, Arnaut
de Marolh, Folquet de Marselha, Peire Vidal… 
Il se produit en spectacle et offre à son assistance quelques unes de ses
plus fameuses compositions poétiques ! »
Elles sont interprétées aujourd’hui par le trio de musiciens-chanteurs,
Olivier Payrat, Isabelle Bonnadier, Yannick Guédec.
Un concert qui se présente sous la forme d’un oratorio, constitué de huit
chansons qui ouvrent le large éventail de la création poétique du Monge
de Montaudon : chansons d’amour, d’humeur, d’humour, tensons ou
dialogues, chansons satiriques sans oublier le fameux « catalogue » des
caricatures de ses collègues trobadors contemporains!

Programme :



Aissi com cel qu’a estat sens senhor …
3 strophes et 2 tornadas ; ( un contrafactum de Folquet de Marselha )




Pòis Peire d’Alvernh’ a chantat …
12 strophes et 2 tornadas ; (contrafacta : deux de Raimon de Miraval, un de

Guilhem Ademar, un de Peire Vidal)



Ara pòt ma dòmna saber …
5 strophes ; (musique du Monge de Montaudon)




Ben n’enuèja, çò ausetz dire …
6 strophes (musique du Monge de Montaudon empruntée à Bertran de

Born)



Molt me platz depòrtz e gaiesa …
4 strophes et 1 tornada ; (musique composition Olivier Payrat)




Autra vetz fui a parlamen…
6 strophes ; ( un contrafactum de Peire Vidal)




Quand tuit aquist clam foron fat …
7 strophes (musique composition Olivier Payrat)




Manens e frairis foron companhon …
4 strophes (musique composition Olivier Payrat)

Tarif entrée : 12€; réduit 6€. Possibilité de réservation à l'office de
tourisme.

Matin

Modérateur : Luc de Goustine

9h30 : Christian Bonnet, Université de Clermont-Ferrand.

Que peut apporter la connaissance du Moine de Montaudon à la perception
critique de la littérature occitane ?

Que peut apporter la connaissance du Moine de Montaudon à la perception
critique de la littérature occitane ?
Les provençalistes du XIXème siècle considéraient et plusieurs critiques
actuels ont fait valoir avec de sérieuses raisons que la littérature d'oc du
Moyen Âge n'a pas connu de postérité directe aux époques modernes. Il y
aurait en somme deux littératures distinctes, sans lien relationnel.
Cette communication s'interrogera sur la situation historique et
géographique du Moine de Montaudon et le caractère de ce postulat au
regard de la production littéraire occitane de l'Aquitaine du nord de la
première moitié du XVIIème siècle, assez proche en termes géopolitiques
de la constellation des cours régionales du Moyen Âge. On sait par ailleurs
qu'en termes d'intertextualité, l'héritage classique, au moins latin était bien
connu, notamment des troubadours et des Leys toulousaines, y compris
sous l'aspect rhétorique. Dans cette mesure comment convient-il de
positionner la production du Moine de Montaudon, notamment à travers sa
dichotomie : grand chant courtois / enueg ?
On tentera d'évaluer l'apport de ces considérations diachroniques et
synchroniques au regard de représentations unitaires ou disruptives de la
littérature occitane.

10h15 : Temps de discussion

10h30 : Edouard Schaelchli, Professeur agrégé de Lettres classiques.

« Le manant et le frère… » ou La liberté d'aimer

Tirer d'un mot dit en passant au tournant d'un poème, toute une politique,
sinon une philosophie, voire une théologie, c'est sans doute un peu tirer par
les cheveux. Ce n'est pas aussi ce qu'on veut faire ici, même si on croit
pouvoir relier d'un même fil le Monge de Montaudon au presque moine
Péguy, poète lui aussi, et pèlerin, mais surtout amant tourmenté en secret
d'étranges contradictions, en ceci troubadour (ou trouvère), si l'on veut bien
admettre que trouver n'est pas d'abord s'enfermer dans un unique amour
mais s'échapper grâce à l'amour de toute prison d'ici-bas, pour faire de
l'amour un acte libérateur – le seul peut-être.
La Dame, quelle qu'elle soit, et fût-elle (ou non) bien réelle, recouvre
nécessairement une autre dame, qu'on n'a pas à nommer, même si de son
nom l'on tire toute grâce : Dame pauvreté, qui est le nom de toute éternité
d'une vraie liberté qui se paye du seul renoncement joyeux à toute forme de
pouvoir.
Voilà ce qui, entre le Monge de Montaudon et Péguy, selon nous tisse un
grand texte secret où la poésie se confond avec l'amour de vivre, l'amour
poussé jusqu'en ce point où mourir même n'est pas mourir, mais vivre
encore plus haut.

11h15 : Temps de discussion

11h30 : Pause-café

11h45 : François Blanc, musicien-chercheur (répertoire médiéval et
renaissance).

« E mi lassa » - une chanson d’amour malheureux, sur un manuscrit du XVe
siècle.




« E mi lassa », cette partition redécouverte dans des Archives du Cantal, au
dos d’une feuille de registre paroissial du début du XVe s., est une rareté qui
invite à la curiosité culturelle historique et auditive.
Comment déguster son texte en vieil occitan mâtiné d’ancien français ?
Comment transcrire et jouer sa musique « d’Art subtilior » accommodé
d’harmonies plus anciennes ? Quelles seraient ses origines
troubadouresques ou plus tardives ? et à quelle date fut-elle conçue ? Quel
compositeur – ou compositrice – aurait accouché cette page de première
main telle un essai ou une œuvre ? Analyses et interprétation (2 musiciens
et une chanteuse) proposeront des pistes de réflexions et de distractions.

12h30 : Temps de discussion

Échanges finaux et Clôture de la Trobada du Monge de Montaudon

13h00 : Repas

15h00 : Visite culturelle et historique du vieux Vic commentée par Sylvain
Vazelle, historien médiéviste et membre de Carladés Abans !, mise en
musique par Didier Pauvert, accordéoniste et cabretaire (rémunération au
chapeau) - RDV Devant la mairie.

Salle du Temps Libre et Salle Polyvalente

17h30 : Los jòcs, jeux anciens et jongleries : initiation enfants, adultes

18h00 : La musica, concert de l'ensemble cantalien de musique ancienne «
l'Echo des pavanes »

19h00 : L'ipocràs, apéritif musical à l'Hypocras (vin épicé médiéval) avec «
Biniou Man »

19h30 : Lo banquet, repas médiéval, avec attractions, poésies et jongleries 

21h30 : Lo balèti, bal médiéval et traditionnel avec « Biniou Man »

Librairie permanente présentée par Découvertes occitanes
avec la participation des éditions Fédérop et de Carrefour
Ventadour

Samedi 24 septembre 2022

Salle du Temps Libre

Eglise Saint-Pierre

20h15 : Concert par Isabelle Bonnadier, chant et percussions, Yannick
Guédec, chant et piano, Olivier Payrat, chant et oud .

Caricature du Monge imaginée par Nadia
Margolis (USA )

vivement conseillées pour le concert
 obligatoires pour le repas (avant le 21
septembre)

 RÉSERVATIONS À L'OFFICE DU TOURISME

 (site internet : carlades.fr)

- sur place : 
La Maison du Tourisme - Avenue André
Mercier - 15800 Vic-sur Cère
du lundi au samedi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 00
à 18 h 00 

- par courriel à : tourisme@carlades.fr
- par tel. : 04 71 47 50 68

http://carlades.fr/
mailto:tourisme@carlades.fr

